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UNE CURIEUSE COUTUME 

Le Pèlerinage 
à Notre-Dame 
de Vertigneul 

0-0-0-0-0-0-0-0-OKM>-0-0-0 

V ERTIGNEUL est un petit hameau dé­
pendant de la c o m m u n e de Romeries 

•vnnm dans le canton de Solesmes. Quoique 
n'étant composé que d'une dizaine de mal­
sons, Vertigneul pi/ssède une église, une bien 
modeste église de village, lieu d'un pèlerina­

ge qui a de la vo-
kilomè-

ronde. 

I Du ring à l'écran 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o (w. W. Ph 

La plus forte vente de la re$ 

Voici Jack Dempsey. ancien champion du 
monde de boxe, et sa femme Estelle Tavtor 
signant un contrat pour un film : « Le grand 
combat .. dan* lequel ils doirent paraître 
tous les deux. 

On y vient recevoir les Evangiles en l'hon­
neur d'une guérisseuse réputée dans le monde 
entier, à ce qu'affirment les autochtones, et 
ifxi est Notre-Dame de Vertigneul. 

P o u r g u é r i r l e s p e t i t s 
e n f a n t s q u i c r i e n t 

Notre-Dame de Vertigneul porte toute sa 
sollicitude eux les enfants difficiles. Insup­
portables, en faisant descendre I en eux le 
baume tranquille qui doit les ejmpecher de 
pleurer et leur ôter la manie des| cris. Il est 
dommage que eon intervention s'arrête à l'en­
fance, car on sait que les pleurg et les cris 
ne sont pas le monopole exclusif d^s petits des 
hommes . Mais reconnaissons que sa tâche 
est suffisamment ardue comme cela et sa­
chons-! ui en gré. 

Ce pèlerinage a lieu u n e fois r»n . le Lundi 
de Pâques. Gc jour-là une bonne dizaine de 
mill iers de personnes utilisant touej les moyens 
de locomotion possibles, depuis • le train 
onze » Jusqu'à la somptueuse limousine, se 
dirigent sur l'église de Vertigneul. Beaucoup 
lie voitures d'enfants, cela va dei soi. Beau­
coup aussi «le «copies d'auiuiuMUL -pour qui 
se sont ouvertes, narquoises, les premières 
fleurs jaunes de pissenlits. 

La seule rue de Vertigneul est remplie de 
baraques et d'éventaires où des Espagnols de 
Carcassonne vendent de la Vajence toute 
verte, d'autres marchands des sucreries pous­
siéreuses et des frites. Des « sid4s » musul­
mans offrent à la foule des jouet4 disparates 
«n l'honneur de « la bonne Madame >. En 
somme c'est l'animation d'un grand Jour de 
iducasse. 

Aucun pèlerin ne manque de pénétrer dans 
l'église où le prêtre officiant dit une messe 
interminable. Messe basse, ainsi qu'il con­
vient, afin que Notre-Dame de Vertigneul 
puisse entendre les cris et les pleurs des pe­
tits enfants présents, les guérir de ce dont 
i l s se plaignent, ou leur donner ce qu'ils vou­
draient avoir. 

" V i v a t B a c c h u s ! * 
Ea cérémonie religieuse est surtout prisée 

par les femmes. Les messieurs, eux, s'en vont 
& l'unique cabaret de l'endroit faire connais­
sance avec des canons qui ne sont pas de 
l'Eglise, recevoir, pour tout dire, le* Evangiles 
Melon saint Bacchus. Sur le coup de midi tout 
Je monde 6e retrouve le derrière Bur l'herbe 
ides courais environnants, et des dînettes an 
Saucisson s'organisent Fête champêtre à la 
pvatteau qui ne manque point de charme 
quand le temps est au beau fixe. 

Quand tombe le crépuscule, quel les acoor-
Beôns e t les pistons de fortune se sont tus, 
jet qu'on s'en retourne chez soi, d'autres cris 
rrae ceux des enfants se font entendre dans 
ides sentiers remplis d'ivresse. Ceejt un papa 
«roi chante la gloire de Notre-Dame de Verti­
gneul tandis que la maman pousse la voiture 
et couve d e s yeux sa progéniture endormie, 
pane guérie 1 . 

P o u r m a r i e r l e s j e u n e s 
g e n s d a n s l ' a n n é e 

CSSe curieuse coutume est liée à, ce pèlerl-
Dage. Aux abords de l'église il existe deux 
buissons dans l'un desquels, au choix, les 
célibataires des deux sexes Jettent un caillou. 
Ils ne sont guère venus que pour cela, d'ail­
leurs. Si le caillou reste dans les branches 
c'est s igne de mariage dans te courant de 
l'année. Mais s'il tombe à terre, adieu l'es­
poir d'un doux hymen proche ! Dans ce cas 
les jeunes gens pressés de convoler en justes 
noces ont toujours la ressource die se faire 
inscrira à la foire au mariage d'Ecaussines. 

Mais le mieux, évidemment, est encore ds 
réussir à accrocher le caillou. Il ne reste plus 
ensuite à nos demoiselles qu'à décrocher le 
fiancé de leurs rêves. C'est la grâce que nous 
leur souhaitons de tout cœur tout en formu­
lant le voeu qu'étant enfin mariées sous l'é­
gide de Notre-Dame de Vertigneul elles ne 
soient point malheureuses comme les pierres. 

Léon BILLOT. 

Un incendie tragique 
près de Valenciennes 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o o 

U n garçonnet et une fillette âgés 
respectivement de 4 et 3 ans ont 
péri dans les flammes à Maing 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

La commune de Maing, située à quelques ki­
lomètres de Valenciennes, a été mise en émoi 
l'autre soir par un incendie qui coûta la vie à 
deux enfants. Voici les faits : 

Le Ions d'un chemin débouchant sur la route 
de Maing à Famars, se trouve une ferme ayant 
appartenu à M. Aiexis Souplet. Cette fermé est 
divisée en deux parts. L'une appartient à M. 
Marcel Collet, l'autre à M. Charles Maillet, bras­
seur et cultivateur à Aulnoye. La famille Plou-
ehart en occupe le lofiis ; elle est chargée de 
la surveillance des travaux. 

Mardi; vers sept heures du soir un Incendie 
se déclarait dans ia grange, un ' bâtiment de 
:W mètres de longueur sur 8 mètres de largeur 
et qui était divisé en deux parties par un mur. 

Le feu avait pris naissance dans la partie oc­
cupée par M. Charles Maillet. 

Les "s 

U n mi l l ion pour 1 3 5 pol ic iers 
d e la Sûre té g é n é r a l e 

Un chèque d'un million de francs est parvenu 
* M. Delange. contrôleur général de la Sûreté, 
et ce chèque est une prime offerte par l'a«ence 
propriétaire du collier de six millions disparu 
entre Paris et Londres, aux habiles magistrats 
Qui ont retrouvé le voleur. Ces! la plus forte 
prime jamais touchée par une police^ française. 
Le montant total était de douze cent cinquante 
mille francs Le reste a été versé à Scotland 
Yard, qui a' mené une partie de l'enquête en 
Angleterre. 

Ajoutons que le conn-ôte général des Recher-
enes «rroupe cent trente-cinq personnes, depuis 
! • • magistrats jusqu'aux archivistes, qui auront 
l e Joie de se sarta&er ce trésoc-

Les pompiers furent immédiatement alertés et 
le lieutenant Cléophas Guillez, aide de quelques 
sapeurs, ne tarda pas à arriver sur les lieux 
avec une pompe traînée à bras ; peu de temps 
après, le capitaine Dupas et l'adjudant Bou-
chart arrivaient à leur tour, et les pompiers 
cherchèrent préserver les bâtiments adjacents. 

Bientôt un triste spectacle devait s'offrir à la 
vue des sauveteurs. 

Horrible spectacle 
En effet, sur les cinq enfants dont est com­

posée ia famille Plouchart, et qui sont âgés res­
pectivement de 7. 5, 4, 3 ans et 8 mois, il en 
manquait deux : Marcel, âgé de i ans, et An­
dréa, à crée de 3 ans. 

En fonçant une porte donnant sur un pré, le 
lieutenant Guillez les découirit dans un coin, 
affreusement carbonisés. 

Comment ces deux enfants étaient-ils arrivés 
là ? 

fis étaient entrés dans la grange par un por­
tillon donnant sur la cour : à leur entrée le feu 
devait sans doute déjà couver et l'arrivée de 
l'air l'avait activé. 

Les enfants, effrayés par les flammes, allèrent 
se blottir dans un coin, où ils périrent asphyxiés. 

Du bâtiment incendié, il ne reste plus que les 
murs. Tout ce qu'il contenait. 15.000 kilos de 
paille, deux chariots, divers m-truments aratoi­
res, a été détruit : dans la partie appartenant à 
M. CoUet, il ne se trouvait que 3.000 kilos de j 
foin. 

Mardi soir, la gendarmerie de Thiant com­
mença son encfuête. 

Le Parquet de Valenciennes 
sur les lieux 

Mercredi après-midi, te Parquet de Valencien­
nes. représenté par M. Verdun, substitut du 
Procureur de la R. publique, M. Dejean de la 
Bâtie, juge d'instruction, et M. Goichot. commis-
greffier s'est rendu sur les lieux pour procéder 
aux constatations d'usage et prendre connais­
sance des premiers éléments de l'enquête. 

Ajoutons que ce pénible accident a provoqué 
une vive émotion dans la commune et que Mme 
Plouchart est. à nouveau, sur le point d'être 
mère. 

Quant aux causes du sinistre, elles sont in­
connues et la gendarmerie poursuit activement 
son enquête. 

Le feu a détruit 
une maison à Haulchin 
On croit qu'il a été mis par une main 

criminelle 
M. Emmanuel Bulté, cultivateur à Haulchin, 

avait construit, au chemin du halage, sur un 
terrain qui ne lui appartenait pas, une maison 
sem -provisoire. 

Après une longue procédure. Bulté fut con­
damné à vider les lieux. 

Mardi, il effectua donc son déménagement et 
dans la soirée, vers 8 heures, alors que tout le 
mobilier était enlevé, un incendie éclata et en 
peu de temps toute la maison était consumée. 

La Gendarmerie de Denain s'est rendue sur 
les lieux et en raison des circonstances bizarres 
de cet incendie, prévint le Parquet de Va'p"-

Les magistrats, qui se trouvaient à Maing, se 
rendirent à Hauîrhin et prirent, connaissance 
des première renseignements recueillis. par les 
gendarmes enquêteurs. , 

A 18 h. 30, le Parquet de Valeneiettties était 
de retour au Palais. 

Arrestation du coupable présumé 
Après lui avoir fait subir un long et minu­

tieux interrogatoire, M. le juge d'instruction 
Dejean de La Batte, a placé Emmanuel Bul­
té sous mandat de dépôt et l'a inculpé d'In­
cendie volontaire. 

Transféré à Valenciennes, Bulté a été 
écroué à 20 h. 30. 
_ ^ _ e i e • 

Signature de la convention 
' commerciale franco-autrichienne 

La cenvention commerciale franco-autri­
chienne, paraphée il y a quelques Jours, a 
été sisrnée hier au Quai d'Orsay. Cette con­
vention sera soumise incessamment à la 
ratification du Parlement. Elle assure le tarif 
minimum français aux exportations autri­
chiennes En contrepartie, la France béné­
ficie, pour les exportations en dehors de la 
Clause de la nation la plus favorisée, de ré­
ductions sur les articles essentiels La. con­
vention comporte, en outre, des clauses Géné­
rales qui fondent le statut économique des 

j relations entre les deux pays» 

Un drame passionnel 
dans le monde sportif 
de Boulogne-sur-mer 
U o o t b a l l e r c o n n u , a 
r e v o l v é r i s é u n a n c i e n 
c o u r e u r c y c l i s t e e t a u ­
t o m o b i l i s t e qu ' i l c o n s i ­
d é r a i t c o m m e l ' a m a n t 
d e s a f e m m e :: :: :: :: 

C e t t e s c è n e s a n g l a n t e 
e n a f a i t d é c o u v r i r u n e 
a u t r e q u i é t a i t r e s t é e 
m y s t é r i e u s e d e p u i s p l u ­
s i e u r s j o u r s d a n s l a 
m ê m e v i l l e :: :: :: :: :: 

Un nouveau record 
(3Y. W. Pa. i > o o-o-o-o-o-o o-o o-o-o-o 

vs , (De netre correspondant particulier) •*/•> 

Boulogne tient actuellement son rang dans 
les affaires U sensation ; elles surviennent 
Périodiquement à temps, semble-t-il. pour dé­
frayer la chronique régionale. 

Hier encore, un meurtre rapide, dont le* 
acteurs sont des personnages très connus 
dans le monde sportif, s'est déroulé. 

Un mari trompé, Pierre Mony, Sî ans, exas­
péré des relations coupables de son épouse, 
a blessé grièvement, sinon mortellement, 
celui qu'il soupçonnait comme l'amant de 
cette dernière, l ex-coureur cycliste et auto­
mobiliste bien connu, Jean Delpierre. 3€ ans, 
puis, après s'être rendu à Calais embrasser 
»a fille et l'épouse infidèle qui l'avait quitté 
il y a une huitaine de .jours, u est rentrè-ù, 
Boulogne se constituer prisonnier. 

Un ménage désuni 
Né en mars 1896, M. Pierre Mony était très 

connu dans le monde sportif,:• particulière­
ment dans les sphères du Football-Associa­
tion, où il joua un rôle do premier plan, 
ayant été international à plusieurs reprises. 

Il se maria il y a quelques années avec 
Mlle Paule Planchez, dont il eut une fillette. 
Le ménage n'était pas des plus unis, puis­
qu'il y a une huitaine de jours, la femme 
partit à Calais habiter chez ses parents, rue 
du Vauxhall, emmenant avec elle sa fillette. 

Depuis longtemps Pierre Mony connais­
sait l'infidélité de son épouse, mais il sem­
blait avoir pris là chose du bon cOté. C'est 
ainsi qu'il était intime avec Jean Delpierre, 

nuit, Pierre Mony jetant un coup d'oeil dans 
cette rue Coquelin, aperçut, stationnant de­
vant le bar Popes, le cabriolet Talbot de son 
ami Delpierre. 

Exaspéré sans doute de l'abandon de sa 
femme, Mony monta prendre un revolver, 
le chargea, puis l 'ayant mi s en poche, se 
rendit chez Popes. 
."Au comptoir, en compagnie d'amis. Jean 
Delpierre consommait. 

Mony lui dit bonjour, puis alla s'attabler 
avec un ami commun, M. Maurice Dagbert. 
On trinqua ; rien à ce moment ne faisait 
pressentir un drame. 

Une dernière bouteille... 
A la fermeture de l'établissement, vers 

1 heure, les trois Boulonnais auxquels se 
Joignit'M. Demaria, chancelier au Consulat 
d'Argentine, décidèrent d'aller boire une 
dernière tournée à l'Hôtel de la Paix, rue 
du Pot d'Etain. 

Tous quatre, montèrent dans l'auto de 
Delpierre, qui fila vers l'ancienne halle aux 
poissons, près de laquelle il stoppa. 

De là, les quatre amis revinrent sur leurs 
pas, jusqu'à l'Hôtel de la Paix. 

Des coups de revolver 
à bout portant... 

Il était 1 h. 15, l'Hôtel étant fermé et l'un 
des noctambules ayant sonné, ils attendirent 
l'ouverture, se promenant sur le trottoir, 

LE SCANDALE DE SflILLEUL 

Le maire-eseroc devant 

Un coiffeur de I Illinois. George Weber 
établit un nouveau record. Avant les yeux 
bandés, u rase en I minute 18 secondes, un 
homme sans lui couper le nez. On le voit 
Ici accomplissant cette performance 

36 ans. transitaire, rue Ferdinand Fargeon, . tout en devisant gaiement 
autre sportif, très connu dans- le monde cy­
cliste et automobiliste régional par ses. parti­
cipations à diverses épreuves importantes. 

L'ami intime 
Mony qui avait repris, il y a environ deux 

ans l'Hôtel du Phénix, rué Victor-Hugo, à 
Boulogne, invitait souvent Delpierre à man­
ger et à maintes reprises aussi, l e laissa seul 
avec son épouse. 

Sans doute, le fait que Delpierre était in­
téressé, dit-on, dans les affaires de l'Hôtel, 
motivait-il cette intimité T Cependant le 
drame rapide et imprévu qui se déroula hier 

L'hôtel que tient ce dernier, est situé au 
59. rue Victor-Hngo, à l'angle de l a rue du 
Cléry et fait face à la rue Coquelin. Dans 
cette artère assez fréquentée se trouvent de 
nombreux bars. Or donc, mardi vers mt-

C'est alors que se produisit, rapide. Inat­
tendu, le meurtre. Sur un lazzi de Jean Del­
pierre, prétend-il, Mony sortit de la poche 
droite de son veston le revolver qu'il y avait 
placé et à bout portant, sans que les témoins 
du drame puissent faire le moindre mouve­
ment, sidérés qu'ils étaient, pressa la dé­
tente à plusieurs reprises. Une balle traversa 
le chapeau de Delpierre, une autre l'atteignit 
e u bras, une autre à. la cuisse et une der­
nière au ventre, traversant de part en part 
le corps de la victime. 

Delpierre, quoique grièvement blessé, ne 
tomba pas. Accompagné et soutenu par 
MM. Dagbert et Demaria, il se rendit à l'HO-

Pelletier d'Orsy a brise 
sen avion en atterrissant 

mercredi, jette une note incompréhensible. »»>i£al Samt-Louis où une sœur le pansa. En 
dans l'acte accompli par Mony. cours de route, U avai t . averti che i Popes, 

de ce qui venait de lui arriver, demandant 
qu'on prévienne un docteur. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 
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Une triple naissance aggrave la misère 
d'une famille nombreuse de Verlinahem 

o*e/a*e»a^a<«j'e/e/»«ye/e/%<ej^%eje/e/»e»»«yej 

On a souvent vanté les quotités prolifiques de 
la race du \om et plus d'une [ois déjà on eut à 
citer dans notre région des triples naissances. Le 
(ait vient encore une {ois de se produire dans 
la banlieue de LiUe. 

Une femme a mis au monda trois enfants via­
bles et bien constitués. Lie fait n'est pas telle­
ment extraordinaire, mais où l'histoire se corse 

-bien régulier. M. Valenduc es* rétameur et s oc­
cupe de réparations de bicyclettes. Son méti3r 
ne lui rapporte pas de quoi subvenir à l'entre­
tien d'une famine déjà importante. En effet :ix 
enfants sont nés depuis la guerre : Jeanne. 10 
ans ; Alphonse, 8 ans ; Etienne, 6 ans ; JoseJe, 
5 ans ; Gaston. 2 ans et d«mi, et enfin Roland, 
un petit gas au beiles boucles blondes qui n'a 

o-o-o-o- o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

S e s c o m p a g n o n s G o n i n 
e t C a r o l o n t é t é b l e s s é s 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

En atterrissant sur le champ de 
courses d'Akyab, l'avion de Pelletier 
Doisy a subi de sérieux dégâts. 

Pelletier Doisy est indemne, mais ses 
deux compagnons, Gonin et Carol, ont 
été blessés. 

Un télégramme du célèbre aviateur 
La direction générale de l'Aéronautique a 

reçu le télégramme suivant expédié ' par le 
capitaine Pelletier d'Oisy, d-Akyab (Birma­
nie), où il avait atterri en quittant Calcutta : 
« Après avoir quitté terrain Akyab, obligé 
atterrir rivière ; capoté très brutalement. 
Gonin fracture simple bras droit, Carol 
blessé légèrement tête. Tous trois fortes con­
tusions, appareil entièrement détruit ; Gonin. 
Carol, très bien soignés hôpital, absolument 
pas en danger. Départ possible trois semai­
nes. Bon moral. — Pelletier d'Oisy ». 

Cinq occupants 
d'un avion, tués 

On télégraphie de Tunis : 
Un avion de la base maritime de 

Karouba, près.de Bizerte, s'est écrasé 
sur le sol, mercredi matin à onze heures, 
à huit kilomètres d'Arriana, soit à qua­
torze kilomètres de Tunis. 

Les cinq occupants ont été tués. 

En haut : M"" VALENDUC ET SES TROIS DERNIERS NSS 
En bas : M. VALENDUC ET CINQ DE SES NEUF ENFANTS 

c'est que cm trois nouveaux venue s'ajoutent à 
six ieimes frères et sœurs dan* une lamelle où 
l'on n'est pas bien riche. 

Au hameau du Corbeau, à VerBnjrnem, Mme 
Valenduc a donné le. jour, mardi matin, à trois 
enfants : deux filles et^un crarçon, Janine, Mar­
celle et Jacques. Les trois bébés;à leur naissance 
pesaient ensemble douze livres* Le père de ces 
enfants. M. Valenduc, qui.est aoé de 35'ans, est 
un gazé de guerre, pensionné-à 60 pour 100. 

On conçoit facilement que son état de santé 
ne lui permette «as de ce 4JVESr_> utvJcaaaï 

que U mois et ne peut encore se tenir sur ses 
jambes. De toute cette nichée, seule une fillette 
Josette est absente de la maison. 

Avec les trois bébés qui viennent d'arrtver 
c'est' la misère qui va s'installer au foyer, .4 
remplacer la sène déjà pénible ' dans laquelle se 
débattait le ménage. 

La sage-femme qui a délivre Mme Valenduc, 
émue de la misère de ces pauvres, gens, a. {ait 
une collecte dans tes maisons voisines. Cette col­
lecte est hélas insuffisante pour secourir le dé­
nuement de ces pauvres gens et il serait souhai­
table que les gens dâ^coaur vjsacfiat •souiatRr 

Le dirigeable " Italia " 
au Pôle Nord 

Le général Nobile qui commande l'expédi­
tion transportée par le dirigeable • Italia », 
a lancé mardi à H h. 30. le radio suivant : 

J'ai décidé de me dir iger vers le Nord et de 
pénétrer ainsi plus profondement dans la ré­
gion non explorée. Ayant atteint 82" de lati­
tude Nord et 28"30 de longtude Est, nous noua 
sommes dirigés sur I i le Alfred Harmsawudi . 
A 22 h. 30, nous nous trouvâmes en vue de la 
terre François-Joseph, dans le voisinage de 
l'île Alfred Harmsawudh. Nous avons un vent 
contraire r-odore. La visibil i té s'est beaucoup 
améliorée. Nous avons parcouru une ving­
taine d.> milles, volant à u n e altitude de 150 
a 200 mètres. Nous n'avons trouvé aucun in­
dice de terre nouvelle. 

a i» t 

Inquiétudes sur le sort 
des étrangers en Chine 
L'amiral en chef américain Bristol 

va partir pour Tien-Tsin 
On mande Tukio au « Daily Mail » qu'en 

raison de la situation, dans l 3 Chine du Nord 
où les Sud^tes venant de Tsinan-Fou, la ca-
ptale du Chantoung qu a été pillée, avancent 
vers Tien-Tsin et Pékin, l'amiral Bristol, 
comi.iandant „n chef de la flotte américaine 
dans les eaux asiatiques et qui est au Japon 
en visite officielle, partira 'Jeudi à bord d'un 
destroyer américain pour Tien-Tsin. Il y a 
tout l ieu de croire que l'amiral Bristol consi­
dère la situation en Chino comme étant des 
plus sérieuses. 

D'autre part, on mande de Pékin au « Ti­
mes • que ia concession étrangère à Tien-
Toi i est entourée do fil de fer barbelé et de 
tranchées. Cep?ndant, 2000 Japonais se trou­
vent dans la ville chinoise, ou plusieus mil­
liers de soldats chinois sont cantonnés, en 
violation du protocole de 1901. Les Japonais 
dérirent faire partir les troupes chinoises, 
mais on oraint qu'une action dasn ce sens 
n'entraîne une répétition des incidents de 
Tsinan-Fou. 

JOO.OOO Sudistes autorisés 
à traverser Tsi-Nan-Fou 

De Tokio : Le chef d'état-major général a 
denné des instructions au général Fukuda pour 
Qu'il autorise les Sudistes à traverser Tsi Nan 
Fou. à la condition qu'ils acceptent les deman­
des japonaises relatives aux récents incidents. 
Cent mille Sudtstes seraient immobilisés & Tsi 
Nan Fou en attendant la reprise dé la circula­
tion du chemin de fer dans la direction du nord. 

^ i » 

Une fillette est morte après avoir 
avalé une épingle an Catean 

La petite Michelle. âgée d e quatorze mois, 
file des époux Georges Busignies, négociants 
en couleur et droguerie, 17, rue du Collège, 
au Cateau, jouait, en compagnait de son 
frère, avec un petit moulin à vent fait en 
papier. Soudain, la fillette avala l'épingle 
qui fixait le jouet. Elle fut transportée 
immédiatement à Valenciennes, à la clinique 
du docteur Vaudeau. pour y être radio­
graphiée Le praticien, jugeant son état 
grave, J'ôpéra mardi, mais la fillette expira 
mercredi à midi. 

On . juge du désespoir des malheureux 
parente. 

Le corps d e la fillette va être reconduit au 
Cateau. où aura lieu l'inhumation 

LE TEMPS ^'AUJOURD'HUI 
Temps, médiocre nuairoux avec éclarcles et 

averses et grains pouvant être accompagné d'ora­
ges : vent de Nom-Ouest à Nord 8 à 8». Tempé­
rature ea baige^do 30 environ sus la ftuit BCécé-
dente. 

le juge d'instruction 
o-o-o o-o -o-o-o o-o o-o-o-o 

Interrogé hier Dumez a confirmé 
«es aveux en «'efforçant 

d'excuser ses détournements 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

/DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 
depuis son 

e esc 
Dunkerque 

Pour la première fois 
Cnn?nl,0Ti' halalis Dumez. le maire escr'oc'dm 
Baillcul eu comparu hier ~ 
devant le juQe d instruction. 

Bien qu annoncée par la Presse in '•• * 
1éUe Pd*anlSAL'iïUcede « ^ " • % ' « SérVZ 
e%aTsVeTanfeBeanrCte ^ ^ COTnplite <*« 
s'mtendaifa^nfr À* ma0i*trat instructeur, 
t o,»™? ,,fr?, l0!r c?mparaitre levant lui un 
dTelre ^n^Tçu' *"" '* d°UleUT' il <"»* 
tf£!£jf*&"< e " e,,et- en homme d'affaire, 
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VS&cZÎ'ïr", le moin° v™"Me tout ''ek 
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,J:ft.
m'^re de Bailleul est trop fier oottr 

courber la tête sous le poids du remords^' 

Sur la sellette 
L'interrogatoire était prévu pour H h. 30 

révir-oV^'i "" * a x i s 'a"*K»it deTant la porte 
P ^ f ^ L ' a P n s o n - ™<s des Vieux-Remparts! 
Peu après, menottes aux mains, chapeau 

enfonce jusqu'aux yeux, regard fuyant le 
ÎÏÏSÏ? d e B a i I l e u J . »«' ne s'est pi» fait r i s i S 
depuis son incarcération, apparaissait »nca-

teL%TsxiSarmes-et mon,ait d u n p -
défenseurs du maire-escroc : M« Dubuis? 
son père et fils, et Diligent, attendaient leuç 
client de marque. 
. , n p r t s u n e t demi-heure d'attente, dans la 
salle des prévenus, l'inculpé était introduit 
dans le cabinet du juge d'instruction. 

L interrogatoire commençait. 

Des excuses qui n'en sont pas ! 
Comme il fallait s'y attendre, Dumez ne 

fut pas prodigue de détails 
Avec assurance, sans paraître le moins du 

monde ému, il répondit cependant aux ques­
tions qui lui étaient posées. Renouvelant 
ses aveux, il reconnut avoir détourné 1 mil­
lion 300(100 francs au préjudice de la Coopé­
rative de reconstruction des Eglises dévas­
tées du Diocèse de Lille. 

En ce qui concerne la Coopérative de re­
construction de Bailleul, il dit ne pouvoir 
fixer exactement le montant des détourne­
ments qu'il sait cependant très importants 
Pour préciser dit-il, il lui faudrait sa compta­
bilité et divers autres documents qui ont été 
saisis chez lui après son mcarcéTation 

Interrogé sur les mobiles de ses actes et 
sur 1 emploi fait par lui des détournements. 
Dumez répondit : 

« C'est pour combler les déficits des usines 
que j'exploitais que je me suis laissé en­
traîner. La première fois je n'avais prélevé 
qu une somme de 25.000 francs. Puis ce fut 
1 engrenage. 

« Je jouais.de déveine... La spéculation ne 
réussissant pas, je me laissai aller ! > 

Et le maire de Bailleul déclare avoir versé 
en prêts et en actions à son usine de Saint-
Omer, environ 1.800.000 francs et 1.300 000 fr 
a l'Emaillerie de Lomme. 

Le contrôle de ces déclarations ne sera pas 
.difficile. Il suffira d'examiner la eomptabl-
lité des entreprises intéressées. 

Ce sera chose faite sous peu. 

Pourquoi Dumez a joué 
Au cours de l'interrogatoire qui se pour­

suivit, Dumez se défendit énergiquement de 
s'être laissé entraîner dans la voie de l'abus 
de confiance pour satisfaire sa passion de 
joueur. 

« Je n'ai commencé à Jouer, dit-il, qu'en 
1927. Et si je me suis laissé entraîner dans 
cette voie funeste, c'est que je ne savais 
plus à quel saint me vouer. 

« Je voulais tenter la chance, dans le but 
de rembourser les prélèvements que j'avais 
faits. En jouant je travaillais pour les au­
tres Je ne cherchais pas d'argent pour moi ». 

Sur le montant des sommes perdues an 
jeu, Dumez se montre réservé. 

Il dit ne plus savoir. 
Il assure cependant ne pas avoir perdu * 

Malo, les sommes dont on a parlé. U n'a, 
dit-il, jamais perdu plus de 1.500 francs. 

C'est à Paris' que la malchance l'a le plus 
poursuivi 1 

i Je ne suis pas, dit-il, encore le débauché, 
qu'on a représenté. J'ai joué de malchance. 
C'est mon crime. J'ai vu trop grand pour la 
bien de mes amis et de mes administrés ». 

L'interrogatoire se termina, pour cette fois 
sur cette prise de contact. 

A 16 heures, dans le taxi qui l'avait ame. 
né au Palais de Justice, Katalis Dumez re« 
prenait le chemin de la prison, traversant 
la ville, presque inaperçu, comme il l'avait 
fait à l'aller. 

Devant le juge, le maire de Bailleul avait 
parlé sans émoi, en homme d'affaires rési­
gné... Il n'avait exprimé aucun regret. 

Poursuivi pour abus de confiance.., 
en attendant ! 

Jusqu'à présent Dumez n'est poursuivi que 
sous l'inculpation d'abus de confiance. 

Si les choses restaient en l'état, il ne se­
rait justiciable que de la correctionnelle, et 
n'encourrait qu'une peine maximum de 
trois ans de prison. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

Un insecte-fleur 
oo-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o-o 
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